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min, pis *dose le r.Jzv,*

jeas q*dque part,: sur'quelque b1oniù greve, Vieni, mon &W eUri 1 Viens vite, je il a
les, anciennes amours

Là sur m cSur qui bat; ei pardonne sipoj#,

Rkàawffant mon auffime auppès de ton printemps,zéuù que' s morîs dans leùrs plus beawr atourt,
À%ncker mon front rUé sur la jrimousse rose,

wiýgt vague et dçux quijamais ý*é r"odw

- , . .. ýý '. 1 ýU - S 'ils seWeni e,«eurer ta lhwe kW-iiose,
fý"-/fS r4f«ýs..«4 wnt a ux ak"ù rs Me repousse Pai trop ma baisers trembtotants

À* tandis quo la i4le entre mes bras reôoàt,dret eneWi mysiique,,

as Laisse un )Wim tes Irais moi; rire à mes oiranu: am 1

"ýîvre agxioun Passé's.,
Va souhaits de &n»ur ezestlafjù,

ei 14 faiw raymm,-

la rmde on eem&*m on un »Cux ilan
4m antig*e

si, 4w vie Mx "e je su à, je Sm à ma jO rwm*

]JU irrembler un #e*r ttammr, q"nd ma main Pa*rneýü'

M Se Rve pour Unir ton Premkrlour'de PA* 1

eXWeýt dama la tlatwe Un
tout qui

te,
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Chez M Thé-bme de.,

réd ions de M- dý:rhèbes, prochaut, le visiteur: était ïùîcîr",ý Pour toute réponse, je me
célèbre chi ancienvei ý relative" par une, ,.étl4uettë.. explicative, que et les lui, te ndis 14rgeý lu rtes,:

ment aux sinistre$ événements qui cette'm&in avait été moulée sur celle y lut avec l'aide de là
le cours de d'AlexaUdrý -Dumas, dont on voyait ", Ce.' U'el'e y vit ne

doivent sùrven"r dans qnri. aussi ý sur les r la fi re
;eannèé igoS, et la généreme di% mu s gu a ser le lectçur, je, lui ferai oet

l'ancien fois;:ràlliéusè, et pleine'de boùhomi .eý des détails de ta' bon
bution qu'elle en a faite entre a ave1âýq
ëk te nou-ýeau monde, ='ont remis à Nombre il -.photo phies autogra- mais

étaient disposées sur es, guéri- Ventrevà ce qui in a:it mémoire la visite que je lui. rendis, plu elne doneý,,ëtsur les;
e.loe.,.tu igoo,:en, compagnie u mcû

enne. Toutes ajaient ýët donis A_j" e ýlorç, le noin de. Mm" de & Thèbes eà ï6moigna d'estime et à rýqurope, ne no quelques pM,,-. pr ë Wini Weconnu en uà en recôniiaiua=,'' "bph t un
était pas étMilgerde ce côté de l'At- pliéties réalisées., intéressante PQuý Moi àêý ta Ca

Iýai;tograý'he de PinfêiiteStdalie.ý' Mme de Thèbes talawi
Depuis longtemps, mon attention m'a semblé particulièrefftent tait Ig filleule < 4 Ale w

i:1. tavait été attirée sur tout ce que d6aient et je Èai noté sur-mon üdles. journauxde..la fameuse : devine- voici dans fetexte de $où crig'balité le
ta nt. e lui. euVoy.

resse, et, il m'était resté'dans l'esprit Mne dé Thèbes a Accompli une afinýquIeUe pàt rénSiper
la résolution, bien arrétée,ý, de voir une prédiction invraigemblâble,,et je lui. i Il .fois de pýès, Slle.dout l'art divina- donne ce portrait en sotiven r. rèes,
toire avait à ce point excité tant dé. Suit l'a egnature " eutalie." cun, le

A cet ingunt, unesoubrçtte vint aine le
justement, MIIe LeB., étudiant à ce chercher l'une de nous pour la Icon- Cila qualité du travail: qu'il pQÎ4

..Momée.le tiamt:lâ.,,Pý,gris, étai*t. 4ésk dùire aupréo de -la çbiroea#cieùim.;'' exýgff eu#.
"Use de "voir ce que pouvait Une à là folio étais la, plus 4t#e e-Je: lui en ai dit 1fea: Wàià
tdgnifi« -je lignes de ia:., n'ýaîn,. et, le la suivi* la première.

après nous ý être entenduesi. nous pot- 14, antre dý la pythopisée -n'a nen nit-elle avec .ýù 1 ü , finsoiýriie..'
_Sý3ntiendrez -vous llavegum, une bonne après-midii pour de temfiAnt. C'est un gentil bQudoir pôti, ýode ret qem stye.-" e rieu ne détonne, pis, pasal.lýr.chez Mme de Thèbes. .aignatt mg 7 i.,ý

les. moqueries de, çetrz de ýnêweý WJýl! petit élephant d'ivoiri
triates.,'en laite comme nous, à Éiri 'eàt, '" meon le sait, son i=ý mýJe né prédis. pas Pa'tecir
tous ne dimes à personnela démm-ýhe kette -de choh. vgmçùt' a cartoffi..
que nousdëlvims tenter ce jour-là.: pythonisse elle-mémi,>

je, î%i guère la mémoire des 9ýaudé,"PlÙi6t i belle feiniht, àvee',ýdéýý ceý qïüi'êit é,61t, It àrr
ýffl ieà et, potiriaût jamili je' nçuý traktS rfIgtilim.,.'.tiril ne ýçêMprendÀ Pliâ le -1ibrel.àibi'
:'b»éM'te nUeiC:29 deTaVePtIé de teUr btéàVÇ9 Ul chiromemmm''. ne 1owche

-w .grtsn. î1rý-.,est l'app"ý- soýý'4ère, ",elég"tel: da1w
teméât de )Vàý de Thèbég. Le do. .blou.se :-.blaSýe su?. laqüebt b!*"@Ot ýPirS,:4ütàVe iâ?iüiliie

chatne dý«, ý Cui'xÙtiidquie ùotto.-inbrod"uWt',datis ;ut; iéýe. sur, la N" M, et-4ý*
le XV, ýQA Co nou1ý Wma ïIeu qu.e 4 La, main gattýbe ýOf

Éliei 04ut îw â,uft
pèflté ýe auprès de, la4tielle elli. Sw ca'rape suttout e visiteur disposi

êý ta' ýdàM péite. pliée, t-42ig: -ell, t1ýM tué -
tité de tàolaâèu: 1w P1àtre--èuý rep>51d ue loupe. ih9àý Se-e tieôlýe,, -)a des 4iio4

la. main. humint. OUý#r Pl estoi de cle, t" r. en "gm, de 4a
Pa.. 

-SA, vie., IV,6u

9,Mt6e jIumen ses m9l"Mes te futi le ne d Àýiù4, la M'ain,84uclie Pt
d; me lo,a vo p ,e ýOý e'«gt îIý i1eý'

de 11;èbesr

_J
kà
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eeileur part.~a tIITtr

conu attre les lieux qui ont inspiré ce
Vint l tourde ma ompage quidélcatprosaeur poëte, dont nul mieux

LesEucirs d lHôpta Nore que lui n'a su peindre ces villes des
prïl.~ eminte ett tou>mblmble

Vierau lub afotain. L preier etaýSpoupi depuis des siècles.-Reterseue aec ett qocirelYoir arn-, eulnieiaura lieu à U~ne d'entre elles, nommée BrIIges,
nieditele tut as nulemntgagée ros hure d l'prè-mdi lese parait avoir été pour lui un lieu de

mesieus. eu etcelesqui n'au péériage, où il s'est plu à tirer derost a,; eç d bfltspourraient s'en nomb~reux sujtts d'observation, et depro-rr n 'adesan àla Procure qi il <a, en queliue sorte,,s4la
certains types qui forment cette po
pulation.

Plusieurs de ses ouvrages raotn
:..Vw"m pat> t, ds l déutmon adae l Prsidete g Sgàtleur vie à demi engourdie, dont l'heure

t+-uelegradecatatic:vuà Iý C'st ve u vi sntmt? tdeplai- d'unass lointain.

M me e T beý, ès ir ue' ous alu ns 'av nem nt e L curosié f min ne 'évill fa
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-ýRufin rencouragement de mes coin- Quel -tableau plein d'ironie, amère
Mit

pagnes de voyage etle regain de forces nous présente l'auteur lorsqu'il se
. q donne un:déjeùner récÔnfortaiit, dépéint, lisant pour sa mère et, sa Les amis de Mlle Thérèse Ivigne

il' fýut dire que malgré la catholi- femme le manuscrit de son ceuvre 1 au Canada prendront , conn

ci.té de lBrâgýs, ce cÔtè matériel n'est Il a fini et lève ses regards ! les deux avec un sympathique intérèt. des

pas négligé, nouînous milmes k par- femmes, ont les yeux fermés par le..ques extraits de la lettre ' sului ivea

êýurirIa ville aux rues étroites.et sommeil.... leur permettront de-suivrê l! '.

désertes"où à l'angle de tous les coins, Il eut cependdnt la consolation que comme ence momentI&

dans des niches de boiserie et de verre, d'étre acclamé des Parisiens, qui le férencière

j parmi des ifleurs de papier fané, des placèrent an premier rang des littè Savez-vous, écrit-elle, qîm

vIerges, aux costumes fantastiques rateurs contemporains. voicifixée à, Paris, pour topi

portent l'inscription Son Suvre'est si indissolublement du moins pour longtemps.

".JE SUIS IMMACUIË£." lié à celui de, BrÜges que l'on ne peut "Au mois d'août dernier, on,:.ëe:""
nu me dire qu'à cette époque

Plus vous aFez, plus il se dégage parler de l'un sans penser de l'autre.

de cnarine et d'étonnement de cette Cette réputation attirent-à Brüges ble et de persécutiom religieuse4

un grand nombre d'étrailgers qui, se_ vais ne plus aller à l'étranger..
identité des ý étreÉ et des choses, ainsi

Ion leurs goûts ou leur curosité, la 'me dévouer à mon pays.
que de l'immobilité du tout, dont le visitent avec begucoup d'int J'ai accepté,sans
cachet de vétusté ne se retrouve pas érèt.

ailleurs. Lespeintres y ontIaissé,deýchefsý Octobre, a compagnée de mort

Ces vieilles maisons aux murailles d'Suvre, Rube us y ayant ' passé 'deux Mme Camille Bellaigue,
ssession d.'un ancien couv

ans, sa maison est aujourd'hui conIrer- PO ent 49,
recouvertes de Inousse, allignées' qu

tie en'musée, oùL l'on y ebnserve ses Médicilins.- Il n'y avait ý è 1eý q
comme des quais, les canaux aux

Suvres et ses souvenirs. murs et ý une. ravis ant1ý Cupe
caux mornes où de pàles nénuphars puis lors. j'ai les ouvriel s.dans la
semblent pleurer leur ennui et leur Briiges possédait aussi de. nombreu-

son. lis transforment,_ m
dentelleries dont les merveilles de

q4tude, le grand étang surnommé Ses semblent êt re très appré- égaient ; c'.ebt fini et je çüm
'.'lac d'amour," aux rives gazonnées, leur aiguille W

ci ées des Américaines qui ne manquent l'année dans une maison'tr
où des rangées de peupliers et d'ac- table,
CaCias bordent les allées, fait un site jam .ais l'occasion de se munir de son. de J'ai deux catég ories de..

venirs.charmati t fréquenté par les amoureux, naires -des élèveý proprem.Rodenbach fut servi dans son origi_
qui. là comme ailleurs, y pâr"ent naUté*jusque dans le style de son mo- 'et une maison. de famillé

ionuaires libre

nument funèbre. Son corps repose au si s et jeunes
Lýs béguinages et les églises sont gères. Les cel ules des bénédicti

Père Lachaise, dans une bière dont le à$
la point de mire des-visite4rs. font de jolies chambres, et-& - - - ' :

couvercle à demi ouvert laisse émer- lu dire
go y retrouve en grand nombre mélancoli- tous-ma maison eW bien ýîoIië'des tableaux de maitresi des marbre& ýger la tête et les épaules du Autett*

de Michel-Ange, des boiseries sculp- que poète. Sa physionomie révèle son est entourée de jardins et

Ame, le front est large, on .y devine vrai ii, ent la celui, k agne.
:ý4s,çt beaucoup de toiles des prirni- je prépare une . série -de
tifs Flamands, curieux contiastes, -des pensées qui sont, renfermées'daus rences sur la Renaissance que
'dart. les vers.qui flotterbut à jamais sur les

commencer en janvier...
pendant que vou nble canaux immobiles, mèlées aux..va-

La Maison de la Source tel MW
de l'enthousiasme, à la vue de tant de peurs du soir.

nom de l'établissement dirige par
Les Biiigeois ont répudié le, poète , -çhOses artistiques, votre attention est Vianzone - offre des aPPartememen 'refusant le droit de, lui élever 'untout à. copp attirée au dehors par le te de JEchambres meublées. asion 4.4k

monument,, mais la ville de dand rê- . 4-
son des cloches, musique qui voi;s irdames et pour jeunes fille*,,para éette.erreur. en lui élevant une PO',arri.ve.de toute part comme une fu ront faire, Paris, un 861lour
%de de sons. je n'entendis statuesortant de la main de, son illus-, gi

ee compatriote Rodin.uiie,4,amonieýaussi étrangement émo-, ý-Des cours de français: d'eA,
tionnaute. Cela me fit Peffe-t d'au- tureý etc., ont lic'w uans Ia
tautde voix qui eussen't demandé, la même et permetténi aux jeiméà

.,Les femmes ne spnt pas juges éeângère'sý ýde 'complétei :leur

Aulélei rendrait fraug"Illascendantqui s'établit de 4ue leur délicatesse d' 'Une chapelie,. à, laquelJe lm a
,çette,,atmospbèie sur, ceu.r, qui y sé- trop Pitoyable§ ; pas soldats, êar elleg nier spëçiai est att9ýcbé,. fait.,
journent : Rodenbach fut peintre des ont reçu pour -mission dé donner dès là maison.
Çôulgurs, tristýs,.oii sent une Aide oui fils à la patrie -et, non de tuer leê-Êle Les canadiennes qui

1perce- profiter, des &LvaJifâgýes 4ù'bgï,,ý'destinée »"dive, dFs autres mères ; pas prétrèg,, blimumèilt au coura'd'uneý,
Il.àiûér'tutue qu'elles se doü ent à leur foyer et que p

le prttre en:tout à tous. : - 'a PQuýZ1týé re à )4Ue',
tout PaÏis, PFanct.



Ptdt'gourier bea et bon ivre, qi nous parle du biyon de l'homme, quidsprît
vieu et u noveau"che nous", et sona tour dans les cataclymsdséo

d'hnnurdas ouesnos biblithè- peturbations csoniques. pou

Bertaut- FýKr,&nes Flmma souaitr sucèsà lauteur : coe sucès enl cap aux pages de l'Histoire.
rion, éditurS. etouacuis,4 etnet manquer d'a- Maintevnt, c'est jules César etUle

M. ertau pos-de lusd'n ttr vor sn etetistmntici comme eu aiglrs romaines ; ce sont lesVupts
I l'ttetiondesleceurscandies. Fanc, O le om e Lon Berthaut et leurs flottei en lutte avec l'enn~emi

Noran denassaceet reond'a Saffrm depls e pusparmi les au- et les éléments; ce sont les druides
doption,~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ iletdu osntecui er nvge esont les mérovingiens avec leu~rs

et ls buveirs harant que-so IIabomilnations ; et enfin, leq Francs et
Pasg asé ariDu 'n a lechdstianisme sint Prêtextat, saint

peu ontibu. ày poulaise so Le HJfs d lEtuarepar Jean Colomban, saint dermer et atres...
nom t ss ovrae!; Revl.-arù EuèneFasqele, éd!- Salut encore aux exodes normnds,

Le sjetqu'l aord dan so de- tur.à Guillaume le-.Conquérant traversant
'Die voumenoustouhe n enre prè lesscèes e moursbreon.la Manche, à toutes les nefs de l'Es-

d'ase pèspor onerunatrat l. es ls movate priétedl'é- tuire faisant voile pour les pays lu
son ouveu roanque me JdithnosaÎeu de ormadie aprs lavie L'hostellerie est tou~jours là.. i
Coutier trouve d'une anosat l'auteur. Elle a vu défiler les incultes

intimetash ma de1 no osn eBean

la Seine etueu -pe sateuero - talete

territore qui e déroue, au nri etea

d'unbou à 'aure d povrae, arti larué de humins; ele re
sud d fleve, epui Roqn juqu'a

eêù~~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ sedgg4npi meq;d ar. uil tnur e vnuir u

.X4ur patarae etd utct44lru a oqèed od.11è

sain. Aucour d'n réit tès Ls Hte e l'stuire esnftuercee nrfg.

:..Utchnt ds iloutts ie fap-deui ls ems réisorqus us-jeconassisdéà . ea Rve

péus prfilnt n luinex rlies q#à ns jurs lasýri de haitats ar ss Rsirs e sesConrý ormnds

sur ne tmophèe tinté demêlu- ui e sot sccéé ls us ax auresJ'a ét hereuxde alur sn tlen
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-n'est point en passe d'eüvahirle do- lu avec plaisir le livre de Mlle Bibaud,
Maine des lettrcs cansdifnnes, à l'ex- pour applaudir à un succès qui: Wac.cl , 1 Suvres à Remerciements. sincères t't éusJon de ceux qui jusqu'ici: -en centuerà sans doute dans des

sëý à M. -OàiWald Myrat'ià p'o , uravaient monopolisé les abords. Tant venr.: ' - i . ur
mieux 1 ce n'est pas moi qui y verrai IV de son recueil de poéýies,
des itkcmvéniénts, ni soulèverai des , Reueellee canadiennes, par Oswald, Canadiennes, écloses avec le,àdidàil
objections ýcontre ce nouvel état-de Mayratid. jan% ier.

choses. Faisons en sorte que ce soit Les jolies étrennes que m'a fait Comme il est fait une,:cldà-ti
grès. remettre, le Jour des Rois, un jeunz bienveillante et justel je n"eun pro*

confrète. qui s'est rappelé combien Pas-de ce livre, dans Le jpin,'*WLIaÜteui du nouveau volume, Mlle nfose; je mej'aime à applaudir aux prem1îers efforts contentedeiAdèle Bibauri, appartient à une fa- au talent!
mille d'érudits et de It ttrés. Elfe -cierl'atliteur de son envdij en-

porte un nom fatnilier à tous ceux qui Pas très volumineux, le petit recueil chant du volume bleu.tendre id
poétique; mais- comme il sait éveiller suivantes'inténssent aux origines de la litté-
de fraîches et douces impressions!rature canadienne et à l'histoire de TX1ý1ýS1cz U1ýT1Comme- OU aime à y reconnaître l'échonotre pays. Elle West dit que uoblesse -A toi que j'estimais la meilleur dede ses propres rêves d'antan, les va- moi-m

oblige, et elle prend de tenips en Ëri qui J avais r vé
i î > , È 'd'éterniser illàü negiies réminiscences de ses aspirations elpage Sýgýtemps la plume pour ajouter sa quote- A toi, Ge rge on fils cett

rinta1aiýre 1 'Comme il vous rappellepart au patrimoine littéraire de la'ta- P eDýan si lugabfe ton.
bien vos hésitations 'u baril du nid,

mille. a jaqqà1à te výýnôVeMbrè, én- 1 di ïçvos premières tentatives de haut ý'ol1
C'est le roman historique qu'elle vers les horizons tentants de lalWsie 'jMw.4ý jecultive d'ordinaire et, cette fois en- et de l'Art 1 PrU d 4.mien, le préinitir, tou>,CS'üt,*

core, c'est une épisode romanesque ()u croit, en feuilletant ëes g
qu'elle nous raconte, en l'encadrant relire ses'premiers essais, rajeunis ýet
dam les pages si palpitante3 de notre redorés par on ne sait qu,ýls r ans I>PPris comment qâ g4i9urt"c_ýcSt
histoire nationale, quand, trahie par d'aurore illusion qu'explique peut-

enfant, dors âôücmýht le' gômtâéil 'Aiel ýfle sort des armes et ru'llée Par les être la délicieuse figurine quorne 'le
malversations de ses administrateurs, frontispice du peiit vôtume. En attendant le jouir, ;où houàpéu
la nation 'canadienne est au niônient M. Ç)Swald Maymnd a réuni là Unàe voir de nouvelles destinées s'ouvrir choix. l 119

des p, fraiches poésies quilui., L'éternel rendaveau:
devant elle.

ont été inspir4es. au hasard deg cir- ies,6ùhaitë au pbèL,,i:qtte cettë'ýle né louerai pas le nouvel ouvrage constances , c6ýtspatriotiqueSîhYn1- leur, la preùiièrý soit auei'
aRns quelques réserves. Un: auteur. nés à liliberté, claieonnéés de victoire, nière.
français de haute distinction l'a dit - souve,11l" hâtoriques, légendes popu-
»os.ckefs-d'Suýre sont encore à nai. lairesou religieuses, intimités dé laý
tre ; et ce serait, peu mériter la confi- fa 'ilt*, ducSur et dé la pensée. n vol

nt lutte LaBén n-e'S-â1'nýù,-dé l'auteur quê vouloir la por- toutes tes F1ere11ëý canddienneri iusi
de la Dêvafioe., à Saliiite...Anîel 111. PÏËtÇr d'emblée à des sommets que 'er- , qu'il les iatitule modestement, forment >PJ Platii-ýVïctor cliýil ità

des nôtres n'ajusqu'ici eu,, la un pharmant bouquet dont les lecteurs, es, eprétention d'atteindie.. ifie»A;é noiiv auté ne manýgéX*U.t membre dé la soaýi4.: Jkoýaie
as.,d'admit*rré*t etIIT à enodre.de.11hésitàtion dans là P

manière de Mlle Bibaud, de l'inexpé-, vOurér le: parfum.
-cýeàt,ýý,.ttn, âbýiëé

riencé daba le développément de son )y ajouterai que, au dev.ttip-., iurg>'
mAtéria le UV ouý-ràge. est U11.uli peu pont édition...,àurà tôw.e Aý'1àviiWàiïý"

çà et là bijoutYpograýp iqtie digne de rïgurer bUc falkur. que'mériteiii ùMais, dànsý les vitt.mes les, plUs redod=ées ý . . 1âWfflRs que c, est le te: i t râ lé ièlé e IA'-ý 1 . 1 .1 . Il j . 1 1' . . .sont des, du PamÉe.thýý I.: .: .:ýý . - ýaî.:CS li "Parti qhçi elle ce r ',. . . .1, . . ilprý 50
itations: les plus

un ciouy#nt, de..sincéiit6., iluýýlel4û6

Pafaiti*ëri opnscùle, J'àrit priu0p9thËrvýe. dé iio.4 tra,ý7-'qu .à qii dé ýsui.Le4 ýA4

Je enierý4'" 'M Mee ffl ,&:dfýit'àittÉlIýý<,Mfttiààlý.U.,mar f è'woi, e.«Véï eXkce ell COC4 r Ée,'bO$ Pi0ân ers litý "Nmiîtùù,efdg1ý p

t
'd 

,
-nom d

à tir

à 3>
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l'adeduqels'toudiiet réipro, binuas une enfant billante d'in
tes~~~ Amriais surttpb'1oex, dont ,4

qumet esrierin d l Grone eigence t depve et e laqeleto-

dédalu pur ntre arle fraçais tou lesmýt de la chre Pr vdécat.sj lua feraieivr en usypai
Plus igornt enor àuu~ nratau endgroit queceu~~~~~~ ? s-e eSised eso avec epsbeaux payrsages pae les
lqttýno fère ailisde a roine-le ébnnir glusemntbege< decns idéal tes aroer et de 1*is
SSu, i y logteps u'is nus nt aon oula raîant chnso d tre ve ga musqu noluintéme
étiueé e rae nfriure a pin Nomadi, u l fusetgpisantae uiendris aial out ce que je

vue e, a lngu, cmmedu est duParsie dePatsrOn e tvuri u ar ie.I 's a
4':illeeiui J'aidéj vudan ungrad r

qu ffrnas eprl sezbe à jusu'a6ux rvu jIdilepu je

jounalaméican qe Sr Wlfrd Msco. Mii i vus oulz ede-n easeaspu leprl hi
Latwer st n orteu anlaisde reOrlerla raisoi de a lngu de es isbs, l got ds brderes t l

premer rdr, Qantau fa"Çls osset i deCoreile, 'avs gééra stle es uipues.je ui onnrai

qu'i pare, cest eluides ana
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se réfugier sous les 1oitsYý dans Io: let.
pers 1 s'il 5

voùté où ônne iié;va, à:iiôýn âe ýt 'ri
suyer ès yeux où tou

ce ne: oitsous les toits. Quýüd il ne, t'es t àîý,

vente plus dehors,ý le vétitýcotilfs-régne
encore dans les couIoý 'et, léï: àallës ýài ýjàçgn pFéFiseýÇt , subtil 1 è qiq 1 ap

Un journaliste montréalais, double- d, audience. ý Heureusement ït'ela:,%ia -av:,éz lé'cetývèaù enrhumé
ment terrifié par le thermomètre et le fini et je'né porterai plus Ion Ù 'Ri àl&ý ý 6Ù eý4t': le! fiémêM 'P e
baromètre à la. fois, le nez bleui, pleu- ce chapeau. làanduit Iwreporter;

rant des larmçs de glace et les yeux à
. 1 M itié crevés par le résidubla-achâtre -rant mieux, cher miitre, eai, ..,,.,-Oui, quqgl -remède v.ffl
o4 ý . sauf votre restx-êt, il vous va comme celà, eûýdebê'rs des'p-às-ý1!lês

de la grande escarbille que ron vide d 'u
es guètres 

à un lapïn.- 

et duý 
Baume 

Rhumai

làhaut, malgré M. Forget-Rodolphe, Vous l'avez dit, éternua le àýsa_ ýAhatiiTélibieiiil àt-tpnt'-"
pour les dames,-,q'avisa, vers les- dix le remède.: ý ýNoue allons

ple de Thémis 'qui s'éloigna eh $ai de pbrter ile boànet, c ' wiIP heures, de s'aller réfugier au ýPalais sant son' mouéýàir avec pýécipitaeon« luacir.9. Cela, rehaussera 
le pres,

de Justice. 
til,

-Comme ça, se dit-il je serai bien ' Quand à> Lotre héros, il ouvrit le barreau. PAut i)g ý M'A N-'ýe

compas pour se rendre bien vite à1W
au chaud et je rencontrerai sùrementýrédaction'de son journal. tes le4m ursý.,Ie
des gens bavards. N'oublions pas en pourquoi, On sait bién,>qu'îl',gxiste tsongeait-il en doublant
effet que les gens bavards sont la pro- les enjambée clamde, malades : Mut, lis

S, les :Èvocats ne portent- ont ýacqnté IÇý prGuQssesJýviderict des journalistes car ils Ieuý ils pas le bicorne à l'exemýIe des juges.' alvéc ei4 .p , essement les
donnent quelquefois de quoi remplir Pourquoi 'ne: porteraiept-ils pas le trouvent sous la main." aiS'ý
la colonne béante; la tàche quoti- bonnet carré des avocats français, ita- 1d'e ces ibàlidë,'ý a lèg pré
dienne. qui :métier à*

liens, belges et allemands. Ils s«aient
Ft tout guilleret, en deux sauts il au moins.à l'abri, des; rhumes de' cctr- Aes pierres et. rdu pour 4i,,ý

fut dans le Palais. Un troisième, fri- grand étonneme»,t,,des irqbé

sànt l'acrobatie, le dépoýa à la porte veau' dans les corridors, W greffe, le. s de. pier "verre
vestiaire, la salle des Pas Perdus q ueIý1ue ent

de celui des deux ascenceurs qui fonc. resterait bien les salles,: d-*audie=e,. Pi7nekt-paaFir pr6gethité ié

-tionne par intermittence. Société ýdcs médèchis'ý,È11et"ýMÏ',

-Où voulez-vous aller? lui deman- indins cependant les salles dehuis-clos

où personne ne pénètre, pas plus. les. q4i, op&rait. en ýpuW1ç_ de1a.,
ýde &une voixferme conime la Loi cýurants d'air, les vents coulie que les - ' . à' 6,vante: 11avalait a ordui4c
dont e est le temple, un cejrbýýe -mâle repot ', a. . - .1, . .. ý. ., 'P'w

ters? Et ce serait eéA,.quelqué 'de sdÜre é, bois, puis dés m0ïý
à boutons jaunes. chose 1 conclutril, en iançant râa ciga. 'de P«S alntet

l' dit journ é possède quel. puis: du chàtboný: idtt
Ma e alist rette dms la neige. - _.z 1 .- ý ý . 1

-Il briq cuir, dcsiý.allninettcgw,,
que expérience. ait à fund - Che=iný faieant, il rencontrg plu-

toute la portée du.fait a=mpli. C'est sieurs encore de la sciure de bois "au
membres du barreau. Parmi -d'alcýêf-eî d'e qü'11 ë

.pourquoi il s'iniiÏhà d'abord dans la..euxý il. y en: avaitdeg, petits.jçnnes, niait. @tes âpý%udisseàiietits-éiiii

,4,'u11ý voix il:y éù:avait.des vieuxetji-y en avait; frénétiques., ýPauvreâ d&Suv#,èW4.

blanche- comme èetle'd'ùne ban- des moyens. 'ipotir'.neblesser les sus-- moisi.. clet

nise de neige: livrait. à ces exercices sans,: lu
q ceptibilités et.les prétentions d'aucuns

Me- chauffer. 
ceýendgiît, dans les d

de ces.messieum enversle,,.beau.. sexe,; temps, des dotitétità ýsuMn'rént_ d'

A peine avait-il prororcé ces deux nous terons les noinsi.,, Týu5,ýcM_ Pabdoftièn; el lés

mots que le Jonctiolinâtire émettait, dant' répondirent dans > eý Mêlp
rd farouche $a, p-4eý b

dand sa direction un régal au reporter. >

comme celui de Mars dont il.porte vtrre et ùe'chaýrbên
Mais Stt4inement, que le chapeau

1'tniforme. tievant ce regard, il sortit -' melon ý le. tubi ou ý1e% boniet de -fou> lut;enttw4 W
ýÜe Tasceriseur au p«emier pallier. rure est ridic-ulê'lbrgquil surmonte RI& x lifte, - î«te,ý

Avisant alors un jeune avocat., qui t ogel e 'et p4 d& nature, P0,Mr4'ý49 ýtÇq-é

ýý jf, trèî àffiir6e:la'tqge flottante ausser e,%ý u 1

'aux 6 ailles, lé chef epiffé dlun,..chg- 
aêbirraâýi (lç ses, > i',

mais qýevdnkm-yous 1 Itfflutut d'aîr,,iýéRü*
qu'aux, oKeil- i;ègne au pglai ee 1 è

ù-uieloh enfoncé jus
Î4 ' s. Nous

Wextlaina'. de, 11014& ZU tir contre les. conçiît, q et.. n inalade, aygit
Consid iwpéi*; iw iiiikd.

ci en 
SS ong eme

'Comment va le eh rimai»? érez ço
ýdêq4, it à" iï

mal. très mal,.iépoudit lé cher pour.:110119. ula. r qui
ait fée -ýtbrM.

çs.t, mMi'st re d'une voix creuse et A=

lî at',dé . u- 'dégt;i *w-y«-ýviÔus, le d1&ttendýr Le %ntý,4 où 'l, Il,
dewau t-t-

Le. 4ieûro me 
lis

p de

dû ýV 
t

mangeirs dO viee



L' gI erepaýe st i r pu Il ya, paraitil, un langage dela
lepys e pusçonervttr déla tere cire à çcchteýr, et, voici, d'après la

n edilqe",comulerlt el, doi%<,et,
efflere, S rs-ilcnPlein1,01dres Prue êre interprétées les diffêret.tes pitan-

;rliç ,, 0Le blanc a été eçboisi pour les mia-
comm unadi u, roulane co me n E vetu 'un ctat a ssé au' ages, le. nor po url s m rs le vio-

lot pour les condoléances.
Vail duJourJaEé s refrmi àvnt lheue Les invitations à dfuer se cadifitent

r osfrotile aies d sqiuel deSt-Cléwtitdes ). , tavec la couleur chocolat; le vvrinillon
4à ritese e-'Ceuxda l kxure.ci' e pusde a ene, ixfes cheval S emploie dans les sif iirýs; le vert,

pleucro. cas d'séac;le bruit pour une
c pperdevnt on eraa- de» letred(e regre le bleu pourla cos-

1 Vant, f lance :et le jaune pour la jalou.sie.
cequfes.ku'root er. eux agot. re vtert pile indique leýs reproches.

Enini, le rose est l'apanage (les jeu-
Vôua-quc~~~~~~~~~~~~~ jeViesviu br on e eet uull ota e louage n ce5 filles, et le gris s'emploie entre

gn éoutpt émi la laite es osewr, oivnt tretailés a miti avc u e Fi réialité, tout Cela Est pure fan.
ýýw c hchete. lautr ave unefauile tali.. ,n g&&,éal, la cir ne dit rien

mApIemaoe eeau

le,%nuacesles plus distinguéies.

lier de lala4eds cité. nai la %-uo Dleo

»A~~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ corcto dýéruesvulstabiseu cr acroia e le gênie des femmes, parce que
ée~~~ ~ ~ arptr or tie or iySliio e op oeiile

attention~~~~~~~~~~~~ ~ ~ ~~~~~~~ srVbmnbeoullqumetleunavcuehcetlslsSvedeg ont tutesde

lnçQn.4quence
Et typgra 44

Ah !ouruoidpiceiyex, ireýt'etpoerpltir;-,
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s heureuse vous dire que là poétesse de vos pré- cherche à y rester le moi as pobsi

D&Ieu,, Sa raiM Je sui re
d'avoir l'occasion de vous citer ici, un dilections a été 'très malheureuse. Tolus les.efforts,---encQ faut i

-savants confrè-, Quelqu'un, dont je ne me rappelle ne ient pas.apparents-doivent
bon met d'un de vos so

res, sur le sujet qui vous intéresse. Le plus le nom, a écrit d'elle que c'était dre vers le but dé rendre

voici.: "Le cerveau canadien- français ' une âme de colombe poignardée". tour de soi aussi douce que

vaut comme Matière piernière n'im- et un autre qwelle est la "Sainte de Et ceci, non seulement pour p lm

bstance 1 cérébrale bu4 l'a'mour souffràüt." 'Faites-4ui donc un seull, mais à ceux qui vivent. p 1 rèsrporte quelle su 
près

aine. Il si agit de pétrir cette matière les invocations -que le cSur vous ins- vous. aux, amii cn connaissau

pretniëre pour qu'elle opère des mer- pire. Il est vrai d'ajouter que ýsi ses le comme-rS dela vie Met en:
t nombreux - sont avec vousi' Ceciý

veilles - Et si voulez savoir l'auteur vers-et ils son est de la -mu e

de ces paroles, c'est le Dr A A. Fou- pleins de douleurs et de larmes, ils rité.

chè1rý qui a dû être un de vos profes- sont aussi sans amertume, sans reprp>- C,*O"ne -On aime de, trois' façotiý"'

seur-t, si vous avez, étudié à l'Univer- che et sans imprécations. 2* Mme. différent«-:. 04 aime dýue aMQUr1ýý

sité Laval de lontréal. Desbordes-Valmore a d'abord Obtlié, têté, calquié, froidemeîlt rai üê'
2Wnie R. (Salt Lakç City). théàt xc-. mettant toutes. tes nces è'bi6n

Reçu au' re'. Êtie avait une voix

les cari(attires mormonnes et grand trice ; nialheureusement-ou heuren- de son c6té- est IlW4 reti

merci. Eli s m'ont bîen amusée. Enfin sement pour les lettres-elle ýerdîît sa, i d'un bonheur biën
pte, je crois q 'quatre ans, à W suite cý lé 5à9et ýcf .P, est le

de coin ue Brigham voix, à, ý,ingt-
Vuurig n'a pas été aussi heureux d'une grave malaïe beau. On aime ensuite avec eIle,: 0*11

qu'un vain peuple pourrait penser. Aikaro gêl,-.Tjn médeciii anglais c'estýà-dire, paogdnnément.foltemfaA'

L't-mbarras du choix offre aussi des a dit - -Ils sont nombreux le.% hommes sans calcul, sans raison

dé5avantages. 'qui crèusent lçùr tombe avec.. leu" au ciel-comme à l'enfer.' puùFýý«&tr,ý

ettes piga- on aime avec son cStir dans, leqtttl
Petite etaman.-Evidemn-ient, on ne coutýa1g%.1 et leurs fOurêh

a < beau, a Ù9W un peu de sa téte., C estra
peut pas tout expliquer à une enfant, ro, , revenez au régime, 1 Y, bien entendu, bien Smpriela Noël est pas
mais ifne convientpas, non plus, de tempsque Sie.

rencontre:ansai difficil=t
mentir. Vous représenterez à voitre LýHii-midelle -On ne vous la pas Al
fillette que de même on ne donne pour cassé k s Mlej, vous, au moins

Grain de Sable.-U foyer
nourriture à ut enfant que ceAlle Son, L)»ýgùndelle a été la meilleure pièicé
jeune estomac peut digleile 1 r. ain'si faut- de Rë lement; menac6, par le. dé1îeJob1ý ý,

ýjanc'-ce.1le 
0* 000 talent 

a'eu

de l'instruction chez la
il servir à son esprit que ce que i4on plus beau jttl,'Celle"quï lui c=trairý., W femnié ini [i11ï1îý1

Age. peut lui permtttre de savoir et de le plus delsympathles dupiblie Mont- truite 4 ý . ' 1
pJwAýYer eq'rit ugiav«u OÙ l'é'd QmmýM"

compreudrý. A mesure: qu'elle ývirilli-, réalaie. Elle iestem un beatiel .......
"Výecdrîî-bcaufîet la'bîeMu'hwqiý

rg, les ý lumières vie idront t, en én faveur de la fo= et du dévout- des. besogne méttggèreo,.,
attenýapt,, il sera facile là Per tient dé

de 1" il 'îret y trouverait
suader quelle ne doit pas et, êdý

et iieable, ' di tm*o'n' àux
r dé trouverùuê.té.,Otm.à certainw maris *ueý& crelles, -jr ýÇ«à.Ut e fflIre

pe lot Rue
que se àasser la uv,ý. salutaire le e_ Il.ist *ai que c ýt

Pot quqgtout, glitrei .go'..iutvini )e$s pioblè-. Il aS est
tête à eerchL 9 la solution de or :ýýrist
mes: d'Élgýbre: quand on faut S' re çon M, qùes dum ygièti

en est, à, ÙêtU ettend t..
des :qUati tèglessimples' On a'inent chêt les. hàmuùo. Touo les béitm par. ememple, faim O"tribn« a

les en- diffl 
ci

tort de.. Pas raisoliner ffl-L' le. ýnê'u5cù.ý t
9tr*1tý p4â 4ptt

fants. Ils comprénueut PlJas, , qu'. èü- »: ý,dôft'. il,ýsùbir âýëe Vfe, céqu*iýn
.1 ýýàà" raieù,par qtt à ne. Iàw wat

'Pense.: a ne Ce -eu M a
ai' rai 4iomment,ýtP&ti44, r ie

ýnt en gênér rýcsér.*dWt 'et' pur, 
iwie Irène, 

ela

içýpîérôùt volontiers n'le expit-, s'a mýne 4ternellem trWe le 1jôuý ýèueq4ç ax X*.qu

on lé si étié, lie pent:'éièé
e la femm9ý qu'il 1nêotJà'J]ý lé devow 4,ý

tbi" Motdai meâèreilý à*
Xeý, 1Touteýs le$ ami ions ons uit dàn4 1

Wedr t; .É ' ' "ý; s !ý ,
'd A n'y arféa étoÙýauf à: ý;ce que o., qýu que la d*',iý

je, le» î.fAit tous AiM 19 prophète d*'14'
M ?5IF mot

"4J Iý 'l 2JI.



dan lelai etreirez-la .$i le lait arlu, Monsieur, dit leéer
Albrtie Sizliz.'Vos fri ienrese atacé àl'aguile et tombe iir, je compte m.es revenus,mo
deonslte unmédcin Vos vus 011te gottedubout le lit est argent, mies bestiaux; mais pourme
imainz, aclemnt qu j n'i as ur mas 'ilcolevivement il a ét années, je ne les comnpte jamis

hs onnisanesvouuespor vusrrilané vecdel'eu.parce que je sibenqejen'en

ëùutindiation utle.ue m'eni prendra."

l'amotir ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~I es eupu 'ome tl ln eduxSf nnie acarmante Mine T,..., qui at-
uneaffirecaptal' pur a fmme ajute-y n qartron (le slcre tend un héritier, veut faire prévoir

S'i enestsoven aiiC'et snsblac plvris, esece au got,<t êv*aie ment à son ~fils ainé àgé de
ýào 1tepacequelavi paiiqu aan bttz jsq'àcequ ce soi tr s -ept 0u huit as.

'ùiè1 agepat ur: 1e pnsesel gr t rè banet assez feni -Nous alon ta5cheter un. pet
l'hmn;, ele ui aisé pu d teps ourl'éende sr e gàtea. L.ais- frère ow une petite sSeur, lui dit-elle.

:pou lavie.senimenale Lafemm. sz reroiir.Lequel préférerais-tu?
:i .u cntraren'a-nt ue es .occpa-Le petit réfléchit un moment, puis

ne l'. enèv h-Eh bien, vois-tu, j'aimerais

ri* toe dèoin iismesnâm i iu npny.ministre protestatuprêcher sur le
ý11d penées q -ui'l obsè eiï et 'afO - s

M - r o e s ui v nt e , " ait s d s v u x U ta e nt e u x j o u n al st e f ra ç ai
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PAGE DES ENFANTS
caisse elle-même. longue,, étroite, Lattention était si univÇ

9011$ 277510 avec les planches à peine rabotées, ment dirigée de ce côté, qu'un

Le 16 janvier ig... arrivait de Gre-ý suffisaient amplement, dans le cas sieur qui descendait du ttraa ii

noble à Paris. en destination de la actuel, à'réveiller le, souvenir de Lyon et qui désirait un.reniicî&ýn

gare de Lyon, bureau reetant, une cette horrible découverte. ment put à peine se faire entendrý.,
des di- Justement'passait le chef de gare: 'e-Mais enfin, me direz-vous?ý

caisse en bois d'assez gran 1 11,

mMsions et solidement clouée.; le sous-cliei magasinier lui fit part Quoi? 1

Une carte était collée sur le cou- de ses soupçons. -C'esý la seconde fois que jýe

vercle... cette carte -portait un nom: , 'ý-C'est vrai, au fait... diable! demande si vous n avez PàSý,

ALFRED, JOLYBOIS Tout annonçait un crime. Le com- caisse bureau erestant.

.1J Pas d'autre indication.. missaire de police ordonna Vouver- --ýTJne caisse?

La caisse ressemblait, du reste, à turc de la caisse. -Une 'Caisse déposée à, Gren
1

toutes les, caisses. it dans On vit quelque chose d'horrible. il y asix jours.

un hangar avec d'autres colis. Elle Couchée à plat ventre dans la sciure, L'emp loyé, fit un bond.

y resta cinq jours. sans mains, sans pieds. une forme "-Grenéblet sixý.joù1rsT

Le chef magasinier était assis, le d'une apparence vaguement hurnai7 peut-ètré l'assassin."

iIl atin du sixième jour, dans le han- ne, tant les mutilations l'avaient ren- , Il prial'inconnu de le 1 suivre,

gar déjeunant et liâant son journal, due méconnaissable, occupait le. fond fit traverser rapidement le, gra'izW-

and ur singulière lui fit de la caisse. Pas de tête, un l'avait de ui,' piétinaient à W,
qu 

une, 
ode 

persoiincsý

pée. La peau avait été enlevée porte du 'om issaire et tout à coupýý-
lever la tête, cou c M

C'était une odeur fade, comme sur tout le corps. Quant aux chairs, le poussant dans lecabinet:

celle des. viande& avancées. Il appela elles étaient devenues d'un bleu noir, et . 1 ir qui viêftV-ýk
Pol

un tua sinier. hideux. , Le cadavre portait à la î clamer le numéro 2775,', dit-il!,
a-t-il. eu z gibier?" trine une large blessure, suite d'un Le personnage introUli.'éuit ýe,

.,Il-'n'y,.en avait Pas. coup de couteau, assurément. Le cri- haute taille, la barbe longue,,.Ia
Etrango- 1 Le chef magasinier fit le me paraissait remonter à huit ou. dix bistrée, l'air résolu. ilpartaitýý"O -

tour. du hai)gar, flaira les colis 11'un jours, iè* 8 étàlent-.distioý.-,,,
pèlerine, ses man re

après l*autre et reconnut que lodeur Le iàmrnissaire fit aussitôt trans- ûr si c'était 1 "asbas-
' ý : 1 1 guées: à coup s

partait dé la caisse':en question. porter la caisse dans un rnagasin spe- ce n'était pas un ý assassin ýrul-ý
Il dégelait depuis plusieurs jours.' cial, et télégraphia'à Grenoble.

----ý-Connaissez-vous . un id. Joly- gaire; Il parut légèrement itnPfts-ýý,'
sionné à la vue des perronneâ1:XJwý1c'était cela sans doute qui avait dé

ý:términë lýéchauffement à l'intérieur., bois? - 0 -
on remplissaient le. cabinet et qui, tou,'.'

tes, le regardaient. Il fit, pourt4ntý,.,,Il étaiý étonnant, en tout cas, -N - 1

qu'une caisse renfermant des matiè- -Çonnaissez-vous un M, Louis-?

res sujettes à détérioration eùt éte -Non.- quelques pas et:réîtéra,,Ia qu"oiïl"ý,

expédiée cwnrýe un simple colis: il C'était Winel. On était, en pré- qu'il avait posée à 'l'employé, ÙuM
cette fois moins assurée.

était surtout étonnant qu'on ne l'eût sence d'un crime monstrueux accom-

pas réclaýaée depuis six jours~ pli au milieu de mystërieuses cir- Ce fut le proucureur de là;,Râpe-,"

1 qui réponý1it.luiýmême.
Ét,'puis, ce X. Alfred, Jolybois, constances. blique

écrit l'la main, sur la carte, sans En znêrneteinps qu'il télégraphiait "-N'k$t-Cé pu une caiue eý«

ýAse,ý qui le.,connaissait? L'expé- à Gre'oble ,le com4ssaire faisait planches?
en eài; de Greno- préveniý le. procureur de là Éépubli. Parfaiterhent.

dit r t un;:>M.. Louis
blé., tout le Mbndes'apýelle LOtis, que. -Et vous yenez la réclaincti

Pierre, Paul. On Wen était pas plus Touf' un motivýement'se fit -oui.
c.4 à l'intérieuï; üý petit homme a, lu-,

lâ pe' il n'ý n e, t froidy chai:V ~Vous, êtes îlôrs M. AIftt&,.,

e risée d'un: crime' ettes; l'air très dign, e
Tout le monde avait v r-, venai en compagnie J'ai cet. onne

pa
en iýfâ:.I'egpfltl caisse it homme à:iùnettes., Depuis el4uei 'intan4,. 1

ron avât trouvé le-corps d'-dileferrw bleues, ýéliii-fà.'dans le éabi .à et dii.,sieur à..Ia:. pelisse WÉ

en Jetait, à.ýdroiiiý et, à uc
rh saire de police.-8 < une 'co mis

d es ônaé sbf en un instant des' reggr s: inquiF
C, une'.4 ptïntipelés villes Touý le',in d ts çamiýé e

-être
ys qüt. c"était le, #i3ýyreur de tPlépu-. redouté une surprise iii

b e et son effier.
c,ý dég'iâ daà*bv la liqu

4
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Le cmmisaie ft u sige; es agitra. M il ne vous a lias Mais trop souvent aus marque de
iaues ~ ~ ~ ~ ~ ~ 4 fuetasiô cué prsfid rpe..Cesiutilations_, l'indigne

les gent. -Sns duteil n'y avait pas Au direJd'uncertain auteur,
Le onseurse roula isile-moyn e l'xéir autrement. Lui-même il fut unjusrpidea

-Vou pâlsse, Mosier, li -anie1 L printemps est celui de toute la

-Du out mai cete oeur posraiune ernèrequestion. Son L'oiseau chante, l'onde murmure,
-Cete oeur Mosieu, ventde omAu dire de chacun c'est n puisuant

votrebic cauese -Snnm eanesta sén moteur.vt

Et sn vsagese écomosaen- omL'arrière du vaisseau la porte à sa
tièrment -jevouspromiets que je ne mie niAttre,

Le rocrer d l, Rpuliqe sisjamissouiéde le lui demani- Bienoie,expuàafurur dvet,
pritde nuveu laparle. er.C'est un gracieux ornemrnt,4ý.Vou reonnissz qe l cas- -7Vus vezdonc frappé <un être Bcl onu dans l'arcitctreque vou connassiez4 peine

gýè,.vos assi.. a vitim? 'Poutan onne tue pas< sns Ceque font trop suetle leteur. la

ft* e cop. -on smblale 1Au livre qu'ils ont feuilleté.

-Préisez Das qulle cirons Le mnsiur et u rieevuMasiettmpqejefis.

qui laç le asistnts.Irusauas a touve sas pus mpl

._ý_J1tais Briaçon.. Nous vions -Cett condite e t c ean- lçn

copt àrélr nsmbe t, itl
tw V maistat. onseurle ervait u cnonier t pis omm

Depus logteps, e l guetai. Uncomissareempaez-ous e t fssle

jour je e rnconre u déourdu hmme

nnfi, cequirenda to trvailplu

facile

chemn dns amotage. l vent Mai, ps d tou, j neveu
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sa faveur et je. lègue la, toWit6,.deý. mes,. bieuw4
cousin issu dé germain. M. Théodore Pouget, pPar le, Vroit 'Cbemin S,seur au lycée'de Bourge

En gros caractères, violénts et heurtés, la signat
était tracée. Au-dessous, était la date...-La date,-là même 'dùJôùr'où'ý la lettre de Pàfl ava

suite celle e
arriver...

VI Simone regarda autour d'elle, éperdue,
is '.'l'incroyable nouvelle"

René Soraize avait appr comme une créature en détresse.
comme disait Simone, ravie. Mais à l'extrême sur- -Mon Dieu!... Mon Dieu L;e. de lý jeune Alle, -il en avait paru consterné etPris Puis, elle recommença à lire. Ceci est mon
avait osé lui déclarer qu'elle était maintenant trop ment ..... .
riche pour un pauvre diable comme lui, qu'elle devait Relire?... A quoi bon?... La;vérité se dressait,- av.eiýýj,
lui tendTç sa parole... Des absurdités, enfin, avait ver- glante... Et si cruelle!..ý Mme Dalbigny 'n'avai't pas,,-,,t
ternent d' 14ré.. Simone, qui d'abord stupéfaite, puis manqué à sa pa'r'ole... Elle n'avait pas
tout ensemble exaspérée et tendre., avait averti son filleule. rebelle était déshéritée... Pourtanti.el.le,, avaU,
fiancé que s'il prétendait la repousser, parte qu'une' dû hésiter avant dé rendre sa-décisio ré
circons4nce imprévue cessait de la classer parmi les er.1,puisqu'elle avaitgardé ce papiZr.et.n,'en,&v.ýit
heureuses pelites filles sans dot, épousées pour elles- au nôtaire...ý Sansdoute, ellevoulait, cQnserver,,Ia'p'os-
mêmes, alors èlle écrirait au notaire'qu'elle renonçait sibilité de la.déLruire si -la révojté-e faisait s .a sd Ù m i ý4

à l'héritage de sa marraine. sia'n... 'Puis -a -mort, l'àvait prise.- tout -à,,,ëýoup Pç'ut
Après de longues et douces conversations, René être alors, elle Avgit,.',eù, un-iristant,

s'était soumis à là volonté aimante de sa petite-fia'ncée, regret de son inipitoy,-4ble
se jurant.à part lui, de' poursuivre le labeur acharné nière heure,. el'eavait appèléï Simone p.-rIgAe I,
auquel il était résolu quand il pensait devoirs'uppor- testament. Mais -il était trop tard pour réparer AcW- ý ý ', 1 Il
ter,,seul, Jes, chargës d'un ménage peu fortuné. accompli. Sa volonté dernière.., elle, dispar pe ýà, in aà;ý

Leur mariake devait'avoir liéu après Pâques, pen7 demeurait vivante etrnau .vaise,,ap . ortant le, 'Ilp agý, riI
dant les quèlques jours de vacances qu'aurait. R,,.ené; Simone frissonna etserra.se.s ;n4ins:,qi4i.treluijia,ÎA,»-
et, depqis,,Iois, Simone vivait en plein ciç), reconnais,- sous la violence du coup imprévu. Alors,
santé à la. vieille femme qui leur dànnait leur bonheur fait qu'un beau rêve: fugitif ? ElW.redeVenýit lan. etteýýt,
plus-proche. pauvre'dont ie' mariage, ne serait possible 114,

En souvenir d'elle, dans sa chambrette de jeune quelques annéts... -Çàr, lé devoir
fille,. Simone avait réclarné,.parmi le 9 meubles discutable,' fui.apparaissait bien cl air. Elle 4 1 ýv'ét lit, le curieux bureau telle héri ai ancien quçý tou nfant, montrer ce testament trouvé par haeý4,
elle admirait dans-la chambre de Mme DaibiinY. sait son bonheur et offrir elle.-mên1Iîý 41preuvp-que

lui était arrivé la veille même.. Et ce.ditnancýÉe-iaý, a fortune qui lui permettait d'être: bietdt he-griýýsg.
:retour deý la meàse, en attenîdantýýRen' S rai e,,elle vait lui -être Ôtée.
s'amusait à examiner le vieux petit tnçù.blo-, à en Ou,. Ses lèvres décolorées,,répétèrent durement. J
VrIr les multiples. tiroirs, à simple serrure et à secret. +Je dois ... je dois 1

Mais, vraiment, elle yenaiù de çomprendre. pogçquoIl lui avait été envoyé tel qu'il 'îlvait été enlevé, tout

ferin& dé la chambre de Mme, DalbiPY.; car elle y: c rtainsý dans un p, miniute de- défa il aor.,dei. ance il,,:
réirotivait des nùtësý, des papiers rééemment datés; truisent

âtem ýis rI' elle mètwt de' il sedélic ent c , e ule connaissgit'.I!exist'eiice de cý 'OY7
çâté. Dansun.ttroiti il: énavait signées delÎeý desy n1ae. petsoI ne lui ý ýene eût 4eman.d,é çonipl4--j.

grifionnées.ý,avec une grande écritùr sa.
i-e , pourq4ot

2ýpýis d'autrts de fillette
certàjne. Let ganc. i donýt'le ' j ât, sans lé voulQir,ý-ýt sans,

W., -puis d.les eràýàés. d'autres inutiles qWe1lëývenaî e. faire dévorI l
pýgtés dans le téùillýt'ý J.

1,ý «eux uwlq-' plusi.tôti eJJý ý.4vaitý si Ses yeux erraieitýakrtqur d7elle', rtkitdagt
d. 4ppr*uyér, wn marial Ipetite, chAjùbîreý lý5. bélles i

gny riant: ý dtý sa
Vwoslà.. #à4tý tout dÉv.ant:lè pdrtrùitýde sôn,:fiàncé.,, desIIýpQsesýquc e Vejýk-,

uýë Mawi fréffiisign aii. sI il-luiavaitdonnérsý, eW ýY4it.1 lm esbloA

et se'y 4jr foi& avant dé,tôuôber.legký >k
Çvate eg nQ.ffi trecé,p-aF. r4cziýurë tôiýt#îer1- regaffl cëà>oeuýrs et:ce portrait-

Ueý de Mýie1DalbieY,1 Iti'rePt Macbinaléý t,.
4'.-Ma filleule.Silýôlîîl_,4

P Coair Y.
tcgtgin=t WtÀ

ZI, 
R
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nIdntrei ce Cruel testament... Et S'il allait dire, lui 4ui L'é cruelle pareillement 1 Oh 1 René, pourquoi êtes-
avait l'expériencef que Ce papier raturé n'était pas va- vous sûr que ce testament est mtillur qu.- i'autre?
table ne pouvant pas détruire le p;remier acte authen- -je vous l'ai dit, mon almée, sa date est plus ré-
ýtique, qui seul était vrai... Ces choses-là arrivaient ce. cente. Il me parait tout à fait conýorme à la loi. Mais
pendant!... Une seconde d'espoir dilata sa poitrine.. un notaire seul le dirait d'une façon c.-rtaine. je ne
Oui, mais la volonté dernière de la morte n'en demeu. suis pas compétent.
rerait pas moins précise... Il ne lui était pas permis, en -Oui, il faut dema , rider à Me Debuc... René, ne me
sa conscience,' de prendre une fortune qu'on lui refu- jugez pas, n'est-ce pas, une personne intéressée, parce
sait... que j'ai beaucoup de chagrin d'avo*r trouvé ce tes a-

Ohtc'est à en devenir follet murmura-t-elle, fré- ment. C'est à cause de nous! J'étais si contente que,
rnissante. gràce à cette fortunevous ne soyez plus obligé de vous

Elle glissa le testament dans son corsage et, fièvreu- fatiguer autant 1... René, je vous en prie, écrivez vite
sernent, elle s'en alla au salon* à ce notaire... Et puis, il faut prévenir Anne et père...

-Eh bien, Simone; petite aimée, que vous êtes peu Et lui, réchauflant sous ses lèvrcs, les mains gla-
pressée de venir trouver votre fiancé, ce matin 1 lui cées, répéta après elle, trýs doucement, pour bercer
cria la voix joyeuse de, René qui, impatient de la voir, son angoisse.
arpentait le salon. -Oui, nous allons dire à Anne... Avec votre père,

'Il allait à elle; mais il glarréta court, voyant son vi- nous allons examiner ce testament... Ahl ma Simone,
sage Couleur et altéré, ses yeux dont les prunelles, un C'est pourtant à cause de moi que vous êtes déshéri-
peu dilatéés, semblaient devenues tée L.

ýSimone 1 Mon Dieu, qu1ý &.ýt.il ? Vil
Elle ne.répondit pas. Maintenant qu'il était là près

pour la soutenir, elle n'avait plus que le désir La réponse de Me Debuc avait été ce que Prévoyait
*c'se blottir dans ses brae, une parier, pour sentir sa René: le second testament, examiné avec soin, était
tèmdresse et sa protection puissante. authentique et annulait celui qui mettait Simone de

mais il répétait, inquiet: Broye en possession de la fortune de Mine Dalbignr.
11,,-Simone, parlez, je vous en supplie. Qu'avez-vous? Le nouvel héritier, M. Pouget, qui vivait à la Cam-
-e.4ci,.fit-elle faiblement- pagne depuis qu'il avait sa retraite, avait reçu commu-
Ut.elle lui tendit le paier. Atonné, il le prit. Il lut nication des faits. Il avait correspondu avec Me De-

qftilois, deux fois... Puis d'un geste inconscient, il buc, annonçant sa visite-, niais il était demeuré tout à
Pffl .ý1a main sur son front. fait étranger à la famille de Broye, comme S'il eût

-wÇe testament, où l'avez-vous trouvé, Simonel ignoré quelles circonstances lui avaient donné 1 héri-
--.ýPar hasard, dans le petit bureau qui m'est arrivé -tage de Mme Dalbigny.

Mer toir.-dAukkmie- et dont je rangeais les papiers. Oh t Simone était trop vaillante et trop jeune, pour ne
Rue, est-ce qujý,ýc'est le vrai? pas supporter bravement, après le premier choc, la

Il léspift profondément, totnû'ie si le souffle lui eût pénible déception qui s'abattait sur elle. Mais, attéin-
te en pleine joie, elle en demeurait craintive, et sa

-je pense que c'est je seul valable. Cest le dernier belle confiance juvénile dans l'avenir était morte, Elle
tu date. n'était plus la joyeuse petite fille dont le rire sonnait

Elle.. feý= i olontairement les yeux, une seconde. comme un vrai chant d'allégresse. L'épreuve semblait
Il 11avýit enlacée d'un geste de protection aimante et il l'avoir' mûrie, lui mettant au cSur une sorte d'amer-
wWtait contre sa poitrine les battements précipités tume et de scepticisme que trahissaient tristement ses
du èceur de la jeuneý fdle. par6les, bien qu'elle s'efforçât de paraitre la même

__7A!Gtse.. alors, René, 11,ew sera -comme vous, le pr& aux yeux de son père et dAnne, qui souffraient de sa
ýën-ý2_ Vo«s n'aur« qWùné pauvre petite fianc6e- peine-, peut-être encore plus cruellement qu'elle-mème.
f Des larmis filtraient sous les cils, sur ses joues pà- La première, elle avait.dit que son mariage n'était

plus possible pour le printemps, qu'il aumit lieti plus
-,IrÀtnom; ma Wtm-aimée, ne pleurez'pas, fit-il, dé- tard; et elle n'en parlait plus, ne supportant pas qu'on

ýJeesP" CFOYtz4ous donc que cette fortune nous au- y, fit allusion Mais seulement quand René Soraize
ýÀý. rendba. plus heureux q1benous le serons, devant était près d'elle, peut-être parce qu'elle sentait comý-

seule?... :. , bien il était malheureux d'avoir 4té la cause de la rup--t-eue. -alors, z elle se
Qngteffl , murmum ture avec Mme Dalbigny, seulement

PenM tout de, suite, avec un montrait gaie, faisait de la musique) retrouvait la
ý,_reçret aigv qui -.demurait:,en lui, poign&ntý comme une fflritanjité de sa causerie. < Lui absent, il n'y avait

plus que le travail qui pût la distraire.
Pliï tôt peu t-ètM què -uoub neý le pens=, rm Elle Wadonnait de nouveau au degsin avec une fou-

gue persWrante, dont Anne ne Sc Pkignait point,

fc un si heu- sachant r expérience le bienfait d'une étude a
K ] *t . bute qu'apporte nent l'oubiL
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êJ e,-;56
veuýë-Pas rAJ%éâ>-ù" eââlw Ww a

Wë'.ffiât', ide'e èY,'dàM_ý 1à,'1Ôhýarh rë dévant. a

rýedihÉëte, îseý lev -,1enie*tëütý&> gè ýdéCOùVrî

-Non, puisque tu n'as pas belséin de ýmoiý-,Aiine
Le 'joue tst. bon ï ie SL-ïublà4ent, myopes SÔUS! aux

-. Comme tu pré,èreras. e ýn, W: pag.alotl du tout

ce ýque--tù -fais là, -Mon peti t, à'PýrovvwAnneýquîýeétàij veilleux domaine de l'esprit. ... Jý

penché sur, le 'travail--.àe sa jeùn ýÈ sSltul _et chrdgsýeit,.
doucement ses cheveux. Allons, -courge L. Je Mt -Mademoiselle Sinýone de Broye?

.al qu une
Aativeý; je n' heurt avant le.déjeun£r
-faût aller-au Louvre. Tranquillementi-il codtilwat.,;

Elle disparut après qut -Simone,, d'un: mouvement je, volis k1elhande
'tarèssaht, Cil ail passage, ýenibrassé la main qui veý vilidéràli
nait d'effletirer ses cheveux. Elle entendit s'éloigneFý riKle WAftikhe ýëÜ catfâ& 114vcé -biii

pas ferme puis, le biùit raonnade la bue. Il m'a expliqué nos situatiozi ýtesPèCfiVCl

porte qui ýetefermait. 'ai, t Ùý t6a
ne se reprit pas tout de suite à dessiner;,,,sa

pensée vagabonde l'emportait dans une de ces S jo
ries proiondes vers l'av iiii incertain, qui'lui deve- ýVýous n'avez ýÏÈJà-MnIePttni4k
naient coutumière; et ses yeux distraits considéraient,
avec un regard qui rêvait, sans le. voirý le Giel dý'hi-ier,,, ýýOu'i; qui

d'une bleu pâle et froid. d üCý
1 Il 1 .. ý ý2 e

Un coup frappe, a a porte, la rappela brusquement être recc>nnàissafitýJf,'i">'L!,>:;'ýî OUl
Simplement, elle -dit:

< -F-ntrez,: qu'eCIce -que c'est? 4-0(g; itou$4ee,;
paruti une,éarie sur Ùn plýteau. 1 fait co moi... DepuwtPeýweWs

Cè 4ààque ,ýdh(4ëî £je >.eds'4u'oti â1w jukwi
31 gh monsieurt qtÙ: demýnde à,:être, ft Id. dtb191

r"Mllê Anne..., Paé p mol P-Pa ,
a,'ditlenomi en

sa carte, ra

î
uimônta.,etixeioués: Théoere P

professeur -Mit

tué safôitu9eLý Que vènait-e fai 1 re?,,Touýqùoi,,ýVàu- En IR[the»e

16ü-il la voir; ý elle, Siniône'i.. Il dû ýcampiý-.l!df&ku4, Aw'i

e.,Vwte ý'e poti-çiitqu'"étre penibJeýý; ýEi1e;_Cut. $UT, léls,

lèWes cçs mots:
que je.--tie:peux î

ùle! tié'*tiiit,,cé.ilatàt, devantai

Emma un toum
Vorddnnânce attendait, sësý oraïes-1 !r

'enujiaelle,- il d ést àusalèil3ý , t

rieure,
: elle.. 8 evant,". e c"f.traît

p

Î ý,4è tree, ý,rîDôffleùX
ip

ýerfe, de femme4 üllet4e ï,ýîardXf a g4ýý4a' ',Ja,,,
jt'ýý ,Q -4p

» hFké:ýýl éot:aix,à4 Éqlee pe eo


